
4 COMMUNES

muidi, auj our'd'hui, pont' ouvriir formellement
la sessioîn (lu Partoinietît fédéral. J.e majer
A. R,1 Taomnpson, huissiet' à verge noire, ap-
perte 'le message suivant:

aîonwur t'Oîaieîii So li '~'ter e (isveîinetir
général dtésire' tte tî' rneinI)es de cetie thonoratbte
('i1a111j s ir"endicetn mne.'iit dans la Žatc îdes
dt,'lie;iai suis de lonorable Sénat.

En conséquence, les nînhisde la C'ham-
bre se rendenît en corpts à la salle tit Sénat.

Là, l'honorable Rodolphc Jemieux, Or'a-
teur, dlit:

Qu'i t ]iit e ài I V tr ci' l erire:
1,a Chtambre cle' ct'oiiiiiiuiii in'a él a son OrateUr, nmal-

giS niai iuIi. suce ài enitI r tes imotnts foue-
iýn (-i liIuic ieon asiýgniies. si, dlais l'a ceoiituseiiieit
iti civ tonctionis, je coiiuneit',: j'iia'i: quielquie erre'ur,
j" dluiiaii'e qu' ta faiute eii si t imptéie à, 1ii nièe
'i non aiis Communes dont je su s te sei, uieur.

L'honorable présidlent dît Sénat dit alors:
l'orasii tieuir: J'ai reçu i ordre cde Son Exeel-

t'ece le Coin erimeur géniératl Cl vous iisier qi inîte'r-
ptîera tiivii r.' de ta mnière In ls t fat niabte vos
piaroles et vos actions.

Il plaît enstuite à Son Excellence le Cou-
verneuir généra'l d'ouiri lu session clii Paile-
ment par' 'le discours dii trône.

Et les membres de la Chtamtbie étant de r'e-
tour.

M\'. l'ORA'l11l : J.cs itîr mnbi-'s (le l.î Chami-
bre des comutnes s'étant r'enduls aujourd'hui
dans la salle îles séances dit Sénat, j'ai in-
formné Son Exellencîîe qîte le choix de la
Chambre était tombé sur' moi commei Ora;-
t euut' e t ait noie (lîs clé tiftés j'a i réiiné les
pîrivilèges, accordés dl'ordina'ire, qute Son
Excellenîce a bien otîlît notus rýonfiîiiier.

L'lion. ERNEST LAPOJN'ÏE (l"a,:der de
la Chambre) : La Chambre est ma'intenantc
réguit èremen t oran e tt i t t(, n un- t iii-

ces particuli ères dans lesquelles s'ouvrte cette
législature. circonstances qui ont rtécesté
cette cenv ocation hâtive des honorables clé-
puttés, le Gouivernetment croit île son devoir,
comnme première ine-ture admitistîtltive, de
proposer la mîotion suivante que je, présente,
appuyé par l'honorable M. M'icclon:uld (mi-
nistr'e de la Défense nationale):

Que dte tes .'lie ta Ciainiuie, vu tle ié.'iitmit cs étec-
li ons si'iic'rnte t'.iceni>, le G ouvremsent Ci ait justifié
(te Coi iiie e p~ouvir et île ronv oquer le Parle-
ment: ciue te cousvernemeint a cirait die r,'ien r tlC pouvoir
i moleis d'tre rni eii iiinoriéý sur ta qi' ipsu ut ceau-
lianice.

Je saiis que cette nmotion va faire l'objet
d'un débaat et je sutis iIispo;zé à t i discuter

au otîullîîi:mats, ritîn auîtrr côté, je ne
v'eux tprendre ticisotîte par surrise, t ai l:î
Chamîbre désire l'envo ver l'étîude de cette
miotion ii ltîndi. je stuis prêt à me rendre à

1-\. t'Orateur.]

son déÀsr, pourvu qu'il soit entendu qu'une
décision sera prise à son sujet avant de passer
a toute autre chose.

Le trèz hion. ARTHUER MEIGHEN (leader
(eICI ston \ouiu le président, la
fa uý:n dont u trî,îîpe d'hommes qui pré-
tend constitue r le CGouvernement a ouvert
cette éiltuecadre bien avec la conduite
tenue par 'e niême groupe depuis sa défaite
aux dlernières élections. Je ne prends pas la
parole. dirai-je d'abord, pour demander grâce
à te croupe d'hommen. Je ne demainderai
aucun ajoîluinent. Je prétends, cependant,
que sans avis préalable, cette motion est irré-
gulière.

MI. FORIÇE: Puis-je f. tire observer que
nous ne savonis pas de qtuoi il s'agit?

Le très bion. M. MEIGIIEN: Il s'agit de
fort peu de chose. Elle est rédigée comme
toute motion ordinaire qui demande un avis
préalable et ce prétendu Gouvernement n'a
pas le droit, quels que soient les sentiments
autocratiques qui animent ses membres depuis
quel que t eutps, de ta t oposie ,r e.ins il 'a îaordi
eni donner avis à cette Chambre. C'est man-
quier lY ti envers le Parlement, (''est lui
témoigne'r dun mépris que île donner à enten-
dlre qu'il leur est loisible d' agir ainsi. Quand
,je, (lis qule nous, de ce côté-ct île la Chanmbre,
n'i vona, ta çu aiueun ais (le l'intention du
(hîivî'î'rcniett, Je fai'. unei ilî'tlaration qui
nce surprtencdra personine. Je suis mênme pc'i--
sadîé qutaucuni autr l'e onorable député. sauf
ceux dît parti ii pouii~r, il'en at eu avis. Non
';.ei nu nus (le lopposit ion, n'en avons pis
cii avis. mai:is a l'ouverture île la séance, cet
ap ers-midi, on m'a remis un Ordre titi Jour
qui ne contient pa.s cet avis. clans lequel il
n'est aucunement fait mention de l 'intentiotn
du Gouver'nemîent de proposer cette motion.
Nousý sommes donc dûiment informés, que
le prétenuh Gouvernement nie tentera mas de
suivre uine telle procédutre et, après cela, celui
qui semble diriger oui qui dirige le prétendu
G~ouvernement se présente ici et ose dire
qu'utne telle motion est réuulière. Cette pro-
cédure est tout à fait nouvelle. Les cir-
constances sont, certes sans précédent. Nous
n'avons qua' reuat'îer en face de nous pour
voir que les circonstances sont nouvelles.
Mais le fait que le ministère a créé ces cîr-

rnstinces in !ni donune pis le droit de créer
un pré-(cé,dent dans cette Chambre. Censé-
qttemment. faisant d'abor'd appel au règle-
ment, Je prétends qtîe le Gouvernement n'a
pas le drîoit île suivre cette ligne de conduite.

L'lion. 'M. IÀPOINTE: Je ne dirai rien
(lit ton rIe stpip orté qitýa pris mon trés
hionorable ami. Qîtatt àâ la question de


